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L’altruisme
véri table

« Un monastèretibétain émerge

de la brume enhaut d’une colline

prèsdu lieu saint de Namo Bouddha,

dans les contreforts himalayensau Népal.

J’ai pris cetteimage à l’aube,
depuismon ermitage » (2009). ¦

Matthieu Ricard
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« Noussommesbiologiquement
prédisposés à la coopération »

Contrairementàce qui a longtempsété affirmé, l’égoïsmeet la violencenesont pasla nature profonde

de l’humain, affirme le psychologueJacquesLecomte,qui s’appuiesurles avancéesde l’anthropologie,
de la neurobiologieet de la psychologiede la petite enfancepour étayersondiscours.

••• MATTHIEU RICA On alongtempsavancé

l’idée que l’humanité descend desgrands
singestueurs, quela nature humaine
est fondamentalementmauvaise.
Quelles sontdonc les étudesqui montrent
aucontraire que les humainsont une
tendanceprédominanteà lacoopération
et à la bienveillance, même s’ils sont

capables despires atrocités?

JACQUES LECOMTE. Cetteidée d’atavisme biologique

violent aété remise en causenotamment par l’an-
thropologie, la psychologiedelapetite enfance et la

neurobiologie. L’argumentmajeur surunprétendu
atavisme de violence vient du best-seller des

années1960del’anthropologue NapoléonChagnon,
Yanomamô:theFiercePeople. Chagnonestallé visi-

ter ce peuple premierd’Amazonie et a décrit des
raids régulierschezd’autres tribus pour capturer

les femmes et tuerles hommes. Ce livre a diffusé
très largement l’idéeque le fonddenotrehumanité
seraitla cruauté. À sasuite, d’autres anthropolo-

gues sontallés étudier cepeuplebienplus longue-

ment - l’un d’eux y amêmevécu 15 anset s’estmarié
avecune Yanomami-, et leurs observationsont été
trèsdifférentes :cepeuplen’estpasplus violent que

moyenne.Parallèlement, desanthropologuesont

étudiédespeuplespremiers trèspacifiques,quisont

nombreux. Lesenfantsn’y sontpas éduqués àla
violence,ni mêmeà la compétition.

••• Les peuplespremiers nous renvoient
donc à l’humanité àses débuts. Les bébés,

eux, aux débutsde l’être humain.
Il est égalementtrès intéressant
de les étudier. Que nous enseignent-ils?

Deux chercheursde l’institut Max-Planck de Leip-

zig, Félix Warneken et Michael Tomasello,ont fait

desétudesexpérimentalessur despetitsde 14 mois
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JACQUES LECOMTE

Docteur en
psychologie,président
d’honneur de
l’Association française

et francophone

de psychologie

positive, ilest l’auteur
d’une dizaine

d’ouvragesà succès.

Ces recherchesontbouleverséla vision de la petite
enfance.Pour que l’enfantsesocialiseàla bontéet à
l’altruisme, ilne s’agit pas,comme l’affirmentla théo-

rie freudienne et d’autrescourants, dele détourner
de sespulsions agressiveset égoïstes,mais de s’ap-
puyer sur sonorientation innéeà l’empathie.

• •• Et qu’en est-il du troisième courant

de rechercheévoquée,la neurobiologie ?

J’aimeraisévoquerles zonescérébralesdites « dela
récompenseoudelasatisfaction». Lorsquenousvivons

dessituationsagréables,telles que lavued’unenour-

riture appréciée,celastimule deszonescérébrales
appeléessystèmederécompense.Desexpériencesont

montréqu’elles sontaussiactivéesparla coopération
(pasparla compétition),la générositéet la bienveil-

lance. Parexemple,onaprésentéàdessujetséquipés

de capteurs cérébraux desphotos de personnes
handicapéesintellectuellement.Une petiteréaction
s’observedansleur cerveau,mais sansplus. Lors-
qu’on présentelesmêmesphotosà d’autressujetsen

leur demandantd’avoir despenséesd’amour incon-

ditionnel, leszonesdelarécompenseet delasatisfac-

tion s’activentfortement dans leur cerveau.Nous
éprouvonsdoncbiologiquementdubonheur à être

altruistes et généreux.Noussommesprédisposésà
labonté,elle n’est pasune« programmation» ouune
« prédétermination ». À celavont s’ajouterdesélé-

ments essentiels: le milieu, la famille, l’école et la
culture danslaquelleon évolue. Infine, il y a un fac-

teur qu’on oublieparfois : le libre arbitre. La faculté
deprendre desdécisionspersonnelles,au-delàde ses

influencesbiologiqueset environnementales.

• •• Comment, dansle monde dutravail
et peut-êtremêmecelui des institutions,
pourrait-onfournir les conditions

pour quecet altruisme puisse s’exprimer
sans êtreexploité par les profiteurs?

De très nombreusesétudes montrent que la

coopération, l’empathie, labienveillancepeuventavoir

des implications socialesetpolitiques.Par exemple,

àl’école, l’apprentissagecoopératifestbienpluseffi-
cace quel’apprentissagecompétitifdanslequel nous

baignons,que ce soitsur le plan du respectmutuel

desélèvesoudu respectdesenseignants,de l’aide
réciproqueoudesrésultatsscolaires.Il y a aussice

qu’on appelleles«élèves tuteurs», quiaidaientautre-

fois lesmaîtresd’écoledanslesécolesrurales àgérer
plusieursniveauxdansla même classe.

? DesYanomami devantun arbresacré

décoréde peintures (ungrand fromager).
État d’Amazonas,Brésil, 2014.Photo extraite
deAmazônia, de SebastiàoSalgado,Taschen,2021.

- qui viennent doncjuste d’apprendreàmarcher -

lorsqu’ils observentunadulte endifficulté. Ils ont

imaginé six scénarios,dessituations que l’enfant
n’a probablementjamais rencontrées.Dans l’une
d’elles, le parentet sonbébésontdanslecoin d’une
pièce où setrouve égalementunplacardfermé.Un
jeune hommeentre,les bras chargésdecartons. Il
s’avancevers leplacardetessaiederangerles affaires

à l’intérieur, mais n’y parvient paspuisque lepla-

card estfermé,et il marquedessignesd’énervement.
Sur lesvidéos,onvoit lepetit bonhommes’avancer,
ouvrir la porte,setournerversle monsieurd’unair
de dire : « Ça y est,j’ai ouvert le placard, tu peux

ranger tescartons ! » À aucun moment,le parent ne

l’y aincité. Un trèsjeune enfantpeutdoncaider un

adulte endifficulté qui lui estinconnu, sans qu’on
le lui demandeet sansattendre de récompense.
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• •• Celasefait encoreauNépal.
C’était aussi envogueauxÉtats-Unis
dansles années1930. Celamarchait
trèsbien, jusqu’à ce que l’apprentissage
compétitif prenne le dessus.

Desenseignantsontremis cela àl’ordre dujour, sur
la baseduvolontariat. En particulier Diane Fin-
kelsztein, en France et en Belgique, dès les
années1980. Commeattendu,les élèvesen difficulté

tutorésprogressentdavantagequelesélèvesen dif-
ficulté nontutorés.Lasurprisea étédevoir queles

élèves tuteursprogressentégalement, etparticuliè-

rement ceux qui audépartéprouvaientdesdifficul-

tés. En voulantaiderlesautres,ons’aidesoi-même.

Cela forme unespiralevertueuse.

• •• Commentpourrait-on diffuser cette
spirale danslesinstitutions ? Leprésident
dela Banque mondiale,Jim Yong Kim,
m’a lui-mêmedemandécomment
appliquer cetesprit à sa réalité. Il n’était
pasfacile derépondredebut enblanc !

Effectivement. Mais onpeutdonnerun exemplelié

au réchauffementclimatique. Lesnégociateurssur
le sujetontadoptédeuxstratégiesdifférentesau fil

du temps.Le protocoledeKyoto, signé en 1997, a

posédesrèglestrèscontraignantes,pouréviter que

desprofiteurs bénéficientdesdécisionsprisessans
s’engager eux-mêmes.Cettestratégien’a pasmar-

ché (les États-Unisontrejetéleprotocoleen 2001).

En se fondantsur l’exemple duprotocolede Mon-

tréal pourl’ozone, qui atrès bienfonctionné,ona
ensuitemis enplacela fameuseCop21,l’Accord de
Paris,sansfixer de normes contraignantes.On a
fait confiance. Donald Trumpa certesquitté l’ac-
cord, ce qui a retardélesprogrèsaux États-Unis.
Mais lesautrespays ontaccentuéleursengagements.
Etaujourd’huiles États-Unis sont revenus.On parle

de« compétition vertueuse», où chacun essaied’être
leaderen lamatière.Toutcelamontreque,président
de la Banquemondialeou petit paysan,onnepeut
rien faire seul. Mais onpeut agir tousensemble si

on semetautour de la table,y compriset surtout
entregensqui ne sont pas d’accord au départ.

• •• L’un desgrandsdéfis du XXIe siècle
estde réconcilier les exigencesducourt,
moyenet longterme. Mais, si chacun
reste campésur saposition, c’est un

? Sur le chantierdela reconstruction
de la cathédraleNotre-DamedeParis,

portée parun formidable

élande solidarité mondiale.
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dialogue desourds. Il faut un fil d’Ariane
pourrelier tout cela. Je n’en vois pas
d’autre que l’altruisme et la bienveillance.

Tout àfait d’accord ! Mon histoire personnellejoue
aussibeaucoupdansmaréflexion.Adolescentviolent
et enéchecscolaire,j’ai étéconsidérécommeirrécu-

pérable. Ce qui m’a aidé,cen’estpasquandon m’a
qualifié d’« irrécupérable ». Au contraire, celam’a
renforcédansl’idée que, puisquela sociétéme reje-

tait, alors,à montour, je la rejetais.En revanche,ren-

contrer desgensbienveillants,quiont suvoirlemeil-

leur enmoi, m’a permisd’avancer.Au fond,toute mon

activitéviseàmontrer que chacunpeutdécouvriren

lui-mêmeetenl’autre les sourcesdelabonté,quecette

dynamique-làpeut nousaider àla foisdansnos rela-

tions interpersonnellesetpourchangerlemonde.

• •• Nous avonsparlédupolitique,
mais qu’en est-il ducôté dujudiciaire ?

Ces institutions peuvent-elles

avoir une influence positive ?

Il y a un mode dejustice pratiquement inconnuen

France,mais très développédansdivers pays : la
justicerestaurative.Quellessont lesfinalités denos

? Riende plus

efficaceque

l’apprentissage
coopératif.

Deux apprenties
cordonnier-bottier
bénéficient
desconseils
d’un compagnon

du devoir.

À LIRE

La Bontéhumaine,

JacquesLecomte,
Odile Jacob,2012.

« JacquesLecomte est un compagnon

en altruisme.Quand il écrivait la Bonté

humaineet moi Plaidoyer pourl’altruisme,
en échangeantnos manuscrits,

nousavons découvert que nous

étions remontésaux mêmessources

et arrivés aux mêmesconclusions. »¦

tribunaux ? Essayerdesavoir quel est l’acte com-

mis, qui l’a commis et quelle estla juste sentence

pour le ou lescoupables.Mais oùsontlesvictimes
danstout cela? Au tribunal, elles ne servent que

d’outil auservicedecestrois fonctions.La justice
restaurativerenversela donne.Elle s’intéresse
d’abordauxvictimes encherchantcequi pourrait

aider àleur reconstruction psychologique.Or, les
étudesdevictimologie montrent qu’ellesont sur-

tout besoind’entendrele coupablereconnaître ses
torts, demanderpardonets’engagerà neplus recom-

mencer. C’estprécisémentceque proposelajustice
restaurative. Desdizainesd’étudesont montré de

meilleurs résultats aveccette approcheplutôt que

par la voie du tribunal. Qu’il s’agissede satisfac-

tion desvictimes,deresponsabilisationdesauteurs
ou de diminution de la récidive. Et plus l’acte est
grave, plus la reconstructionpsychologique des

victimes estimportante par la justice restaurative.

• •• Votre changement personnela-t-il été

une sortede révélation, ou la confiance
s’est-elle établieprogressivement ?

Ma mère est morte quand j’avais 15 ans et demi.
Mesdeuxsœursetmoi noussommesretrouvésentre
lesmains d’unpèreparticulièrement malveillant.

Devantle cercueil demamère,je me suisalors fait
unepromesse: «Désormais,tu n’aurasplusjamais

de sentimentshumains,il n’y auraquela hainequi

t’habitera. » J’avais prévu derentrerdans la clan-

destinité et de rejoindre desgroupes terroristes
d’extrêmegauche.Maisunjour, en faisant dustop
dansleMidi,j’ai rencontré un autrejeune homme

en route vers une communauté. Il y est resté
deuxjours, moi, cinq ans.

À l’époque,magrandequestionétait : «Faut-il

changerle mondepour changerl’individu, oufaut-il
changerl’individu pour changerlemonde?» C’était
un peubinaire, j’avoue. Surtout, j’avais choisi la
première optionenvoulant m’engagerdans l’action
violente. En arrivantdansce lieu, j’ai vu destoxi-

cos lourds(deshéroïnomanes)sereconstruire, des

êtresdépressifsreprendregoût à la vie.Alors que
mon objectif était de tuerdesgens,d’autres per-

sonnes étaientau contraireen train d’en faire
revivre. Celam’a peu àpeu bouleversé.Cesper-

sonnes étaient chrétiennes,j’ai beaucoupdiscuté
avecelles.Puisune nuit, j’ai vécuune expérience
deconversionradicale au Christ. J’ai alors décidé
derester dansce lieu, car c’était là quemavie avait
du senset que je me sentaisle plus utile. En une
nuit, jesuis passédela haineàl’amour, dudésirde

vengeanceaupardonà l’égard demonpère. J’ai
doncvécud’une partunchangementprogressif et
d’autrepart une révélation soudaine.¦

INTERVIEW MATTHIEU RICARD
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